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Principaux concepts 
(écologie, écologie du paysage)
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L’écosystème forestier : un tout

� Écosystème : ensemble d’interactions 
complexes entre une communauté et un biotope.

biocoenose

biotope

Flux de matière, d’énergie
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Le cycle sylvigénétique

� Perturbation
� Perturbation : "événement localisé et imprévisible qui 

endommage, déplace ou tue un ou plusieurs organismes vivants 

(ou communautés), créant ainsi une opportunité de colonisation 

pour de nouveaux organismes" (Blondel, 1995)

� Exemples : feu, tempête, attaques  d’insectes, mort 
d’un arbre …

� génère des variations spatiales qui modifient et 
façonnent les habitats

� moteur de la dynamique des écosystèmes (moyen 
de régénération de la forêt)

� Initie une succession écologique …

� Succession
� Cycle sylvigénétique
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Le cycle sylvigénétique

� Perturbation
� Succession

� "phénomène non saisonnier, directionnel et continu 
de colonisation et d'extinction des populations 

d'espèces en un site" (Begon, 1996)
� Modifications de la composition des communautés

et de la structure du milieu
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Évolution des groupes écologiques d’Oiseaux au cours du 
cycle

Espèces nichant dans les 
arbustes et les arbres

Espèces nichant au sol

Espèces nichant dans les 
cavités

D'après Helle et 
Mönkkönen (1990)
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milieux ouverts contenant 
des arbres isolés
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Évolution des communautés au cours du cycle

� Des tendances similaires pour tous les groupes :

� Une grande quantité d'espèces et d'individus mobiles dans les 
stades jeunes

� Une abondance et une richesse spécifique réduites dans les stades 
intermédiaires

� Une grande quantité d'espèces et d'individus peu mobiles dans les 
stades âgés (moins net pour les plantes du sous-bois)

� Priorité pour la biodiversité forestière : conserver une quantité
suffisante d'habitats pour les espèces forestières, surtout celles à
faibles capacités de dispersion
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Habitat

� Habitat (d’espèce) : Entité écologique 
correspondant au lieu où vit une espèce et à son 
environnement immédiat (biotique et abiotique).
� Ex. Lucane : Bois mort de trouées ensoleillées
� Ex. Pic noir : Futaies adultes riches en bois mort
� Ex. Engoulevent : trouées (coupes)
� Ex. Lobaria sp. : Très vieux peuplements



C.A. des amis de la forêt de Marly et de St-Germain-en-Laye. 26 mai 2008

Facteurs spatiaux. 
Objets de l’écologie du paysage

Taches et fragments

corridors

matrice

taille

forme

Isolement relatif
(distance entre taches,
connectivité)

���� quantité de 
lisières

lisières
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Application au milieu forestier

Agricole
Peuplements fermés
Peuplements jeunes

Ilôts boisés
Coupes, trouées
Peuplements 
sénescents

matricetaches

Routes, pistes, cours d’eau/ripisylves,
zones débroussaillées (lignes HT, DFCI…)



C.A. des amis de la forêt de Marly et de St-Germain-en-Laye. 26 mai 2008

Fragmentation

� Perte quantitative d’habitat
� Diminution de la taille des fragments : tend à

diminuer la richesse spécifique et les 
abondances, hormis pour quelques espèces 
dominantes

� Isolement relatif des fragments
� Augmentation des lisières
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Continuité temporelle de l’habitat

Certaines espèces n’existent qu’en forêt « ancienne »

(état boisé ininterrompu pendant ... 170 à 400 ans selon 

auteurs)

Ex : flore  

- colonisation très lente (1 à 2 m par siècle !)

- pas de banque de graines persistante

Toute perturbation peut mettre en jeu leur survie

Assurer la contiguïté des habitats pour les espèces les 
moins mobiles
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Espèces vulnérables à la fragmentation

� Espèces rares (aire de répartition restreinte, petites 
populations)

� Espèces à large territoire
� Espèces à faibles capacités de dispersion
� Espèces à faible taux de fécondité
� Espèces à cycle de vie court, sans forme de persistance
� Espèces nichant au sol (effet de prédation accru)
� Espèces d’intérieur forestier
� Espèces vulnérables aux activités humaines (rendues plus 

accessibles en zone fragmentée)
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Les effets de lisières

RS et abondance accrues aux lisières

Souvent vérifié (pas toujours), concerne des
taxons communs

Possibles effets négatifs (prédation, parasitisme)

Effets négatifs sur les espèces d’intérieur forestiers

� Favoriser les lisières : oui, mais pas partout. 
Être vigilant vis-à-vis des espèces d’intérieur

� De manière générale, raisonner par rapport aux espèces 
« limitantes » : espèces d’intérieur, à faibles capacité de 
dispersion, à larges territoires.
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Corridors

� Éléments linéaires servant, selon les espèces, 
de :
� Conduit de dispersion
� Habitat temporaire (alignements de refuges 

successifs) ou permanent (ripisylves)
� Barrière (routes)
� Filtre

� Améliorent la circulation entre taches
� Effets positifs (dispersion, brassage de populations)
� Effets négatifs (prédation, propagation de 

perturbations)
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Rôle du paysage environnant

�Ne pas planter de variétés exotiques ou domestiques 
à proximité de populations sauvages de la même espèce
(Cas des peupliers, pommiers, poiriers…)
� Maintenir une bonne répartition des essences locales
disséminées, à l’échelle du paysage (� en pratique, les laisser
partout où elles se développent)

Populations-sources, présence d’éléments structurants :
la composition du paysage environnant influence la présence, 
la richesse, l’abondance et la diversité génétique des espèces.
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Biodiversité ou naturalité ?

� Biodiversité
� L’immense variété des formes de vie
� En espaces naturels ou en espaces anthropisés

� Naturalité
� Désigne à quel point une forêt est soustraite à l’action 

de l’homme (à la fois depuis quand et à quel niveau

de non-intervention)
� S’évalue sur un gradient : plus une forêt est gérée de 

manière extensive et depuis longtemps, plus elle 
atteint un niveau élevé de naturalité
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Biodiversité ou naturalité ?

� Biodiversité
� L’immense variété des formes de vie

• Variété des espèces Sur un total estimé de 20 millions d'espèces 
vivantes, moins de 2 millions sont déterminées

92%

8%

Nombre total
d'espèces

Nombre
d'espèces
décrites

Nombre d’espèces actuelles : 1%
du nombre d’espèces passées.
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biodiversité

L’immense variété des formes de vie existant sur Terre

… Variété des espèces
… Variété génétique au sein de chaque espèce 

Les Pins noirs :

d’Autriche Laricio de Corse Laricio de Calabrede Salzmann

Peuplier noir : des individus… … plus ou moins
sensibles à la rouille

Diversité génétique
= Le moteur de la biodiversité : 

�spéciation, extinction, adaptabilité

= L’assurance-vie des espèces



C.A. des amis de la forêt de Marly et de St-Germain-en-Laye. 26 mai 2008

la biodiversité

L’immense variété des formes de vie existant sur Terre

… Variété des espèces
… Variété génétique au sein de chaque espèce
… Variété des groupes fonctionnels d’espèces 

Chaîne alimentaireÉnergie solaire

producteurs consommateurs

décomposeurs

Éléments 
nutritifs

Matière organique

Exemple d’autres fonctions

Photo H. Michel Photo E. Heymans

Cavicoles primaires,

Pollinisateurs,
Champignons symbiotiques,
« Facilitateurs » dans la succession végétale, etc.

Diversité fonctionnelle
garantit le bon fonctionnement

de l’écosystème
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Qu’est-ce que la biodiversité ?

L’immense variété des formes de vie existant sur Terre

… Variété des espèces
… Variété génétique au sein de chaque espèce
… Variété des groupes fonctionnels d’espèces
… Variété des écosystèmes (habitats) 
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Biodiversité

� La biodiversité décline, de manière alarmante
� Le rythme actuel d’extinction d’espèces (5 % par décennie)

est 100 fois plus élevé que le rythme naturel d’extinction.

� On assiste à la 6ème crise d’extinction massive.

� Contrairement aux précédentes, celle-ci est due aux activités 
humaines (croissance démographique, exploitation accrue des 
ressources biologiques, changements globaux).

� La forêt offre une contribution élevée et originale 
à la biodiversité continentale

� La biodiversité forestière n’est pas exempte de 
menaces

� Elle est influencée par la gestion forestière

Et la forêt ?



Compartiments importants pour la 
biodiversité forestière
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Biodiversité forestière : enjeux

France métropolitaine, milieux terrestres et marins 

 
Nombre 

d’espèces 
connues 

Nombre d’espèces 
susceptibles d’être 

fréquemment 
présentes en forêt 

Dont strictement 
forestières ou très 

fréquemment présentes 
en forêt 

Dont présentes de façon 
à peu près équilibrée (en 
fréquence) en forêt et en 

milieux ouverts 
Mammifères 121 73 (60%) 38 (31%) 35 (29%) 

Oiseaux 
…nicheurs 

…autres 

375 
…285 
…90 

? 
…120 (42%) 

? 

? 
…55 (19%) 

? 

? 
…65 (23%) 

? 
Reptiles 40 11 (27%) 0 11 (27%) 

Amphibiens 40 13 (32%) 3 (7%) 10 (25%) 
Poissons et 
cyclostomes 
continentaux  

72 ? ? ? 

Insectes estimé 35 200 estimé 10 000 (28%) ? ? 
Crustacés estimé 3 800 ? ? ? 

Mollusques 
terrestres 

estimé 660 ? ? ? 

Plantes 
vasculaires 

6067 estimé 1456 (24%) estimé 485 (8%) ? 

 

Sources : Ministère de l'Agriculture et de la Pêche (2000), Vallauri (coord.) 2003, Gosselin et Laroussinie (Eds) 2004. 

La forêt héberge une part importante et originale de la biodiversité

Les chiffres manquent pour des taxons très forestiers : 
Bryophytes, Champignons, Lichens, Insectes…
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� La biodiversité forestière n’est pas exempte de 
menaces

Biodiversité forestière : enjeux

Tous milieux 
Pour mémoire : chiffres qui conduisent au constat 

unanime de crise d’extinction à l’échelle mondiale 
(Part d’espèces menacées – UICN) 

Mammifères 23 % 
Oiseaux 12 % 

Gymnospermes 25 % 
Amphibiens 32 % 

  

 

Part d’espèces menacées Espèces forestières 
France (UICN-MNHN) Europe 

Mammifères forestiers 34 %  
Oiseaux forestiers 11 %  

Saproxyliques forestiers 
(=25 % des espèces 

forestières) 

 20 à 50 % 

Plantes vasculaires (hors 
zone méditerranéenne) 

1 %  
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Programme STOC (1989-2005)



C.A. des amis de la forêt de Marly et de St-Germain-en-Laye. 26 mai 2008

Biodiversité forestière : enjeux

� La forêt offre une contribution élevée et originale à la 
biodiversité continentale

� La biodiversité forestière n’est pas exempte de menaces

� Elle est influencée par la gestion forestière

… accélère la régénération
(au profit d’essences commerciales)

… sélectionne les individus les mieux conformés

… se mécanise

…coupe des arbres 
(imitation inégale des perturbations naturelles)

Schématiquement, la sylviculture :

(pionniers)

… tronque le cycle

matures (sénescents)jeunes
stades

Par conséquent, elle :

… joue sur la diversité génétique
des peuplements

… élimine des microhabitats
(cavités, bois mort)

Pour préserver la biodiversité, nous travaillons à améliorer les pratiques 
avec les forestiers publics et privés.
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Biodiversité forestière : les points clefs à ne pas négliger

– les espèces typiquement forestières

– les espèces dépendant de la forêt pour une partie de leur 
niche

– les espèces peu mobiles

– les stades tronqués par la sylviculture

– les éléments structurants pour des espèces forestières et 
« mis à mal » par la gestion passée (bois mort, « loups », 
arbres à cavités, lierre, milieux humides intraforestiers…)
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Biodiversité forestière : les points clefs à ne pas négliger

Biodiversité remarquable et biodiversité ordinaire

Critères de rareté, 
Vulnérabilité,
Particularité (endémisme, 
Limite d’aire, station marginale…)
Bon état de conservation 
(fonctionnement, taille, naturalité)

Courante, peu menacée
(ou… méconnue), 
majoritaire (matrice)

Diphasiastrum alpinum (Arctico-alpine)
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Les grandes lignes

Pour la biodiversité remarquable : gestion dédiée sur sites identifiés

Pour la biodiversité ordinaire : 
– La « mise sous cloche » de quelques écosystèmes hors intervention 
humaine présente un intérêt scientifique et pour l’application à la 
gestion (réserves intégrales) 

– Ailleurs, le principe de gestion multifonctionnelle (objectif de 
conservation associé à la fonction déterminante de production) suffit: 
mélange d’essences, mosaïque de structures, conservation de stades 
tronqués par la sylviculture de production et de leurs microhabitats
caractéristiques (cavités, bois mort), ... 



Zoom sur quelques axes de gestion
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� Offre en microhabitats liés aux arbres
� Gros et vieux bois
� Bois mort

� Milieux associés
� Exploitation forestière et sols
� Cas particulier de la fréquentation en forêt 

périurbaine

Zoom sur quelques axes de gestion
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Le bois mort, les gros vieux, les cavités

� Élément clé pour beaucoup d’espèces strictement forestières :
Oiseaux cavicoles, Insectes saproxyliques, Champignons, 
Mammifères (rôle fonctionnel et rôle patrimonial), Bryophytes, 
Lichens

� Maillon faible en forêt gérée : 
� En forêt primaire européenne : 50 à 400 m3/ha

En forêt gérée (France) : 5 m3/ha (en augmentation)

Oreillard gris (Plecotus austriacus)
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– Les espèces saproxyliques
– Les Bryophytes, Champignons, Fougères, Lichens
– Taxons nécessitant des coulées de sèves, des polypores, des 
micro-habitats durables.
– Taxons nécessitant des 
grosses branches, cavités, 
larges plateformes de nidification, 
perchoirs.

« vieux »

« gros »

Maillon faible en forêt exploitée pour :
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Un port en candélabre

Des cavités

Des branches 
mortes

L’arbre sénescent : 

Gros, vieux, avec : 

C’est un arbre sain, contrairement 
à l’arbre dépérissant qui, jeune ou 
vieux, est affaibli par des pathogènes
ou à la suite d’extrêmes abiotiques

Foisonnement de micro-habitats
durables.
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L’arbre à cavités : 

Pas forcément gros
Pas forcément vieux
… même si l’occurrence et la taille des 
cavités augmentent avec l’âge et le diamètre

Taxons cavicoles :
– Oiseaux (40 % des espèces d’oiseaux françaises)
– Insectes (notamment Coléoptères saproxyliques)
– Mammifères (Chauves-Souris, …)
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Gros et vieux bois : outils possibles

� Îlots de vieillissement
� Îlots de sénescence
� RBI
� Augmentation locale de l’âge d’exploitabilité
� Sur-réserves
En complément de :
Diversité et quantité de pièces de bois mort

Développement de sylviculture à couvert continu
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Bois mort : outils possibles

• Augmenter partout le volume de bois mort (préconisé : 5 
à 15 m3/ha, avec quelques zones plus riches : RBI par 
exemple)

• Maintenir de vieux arbres au sein des peuplements, en 
particulier gros et à cavités (assurer la continuité spatio-
temporelle de l’habitat « bois mort »), en complément 
des réseaux de RBI

• Varier les types de bois mort
• Laisser les rémanents de coupes
• Suivi de gestion du bois mort
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Arbres à cavité : que faire en pratique ?

Ne pas négliger les éléments complémentaires de niches :

– bois mort et milieux ouverts riches en fleurs 
– bois mort et cavités
– conditions micro-climatiques : peuplements clairs / fermés

– Maintenir les arbres à cavités
– Maintenir des arbres adaptés pour les cavicoles primaires : 
Arbres de futaies et arbres morts (Pic noir)
Essences à bois tendre et arbres pourrissants (Mésange boréale, 
Pic épeichette)
– Maintenir les souches cariées
– Maintenir les essences secondaires propices à la formation de 
cavités naturelles



C.A. des amis de la forêt de Marly et de St-Germain-en-Laye. 26 mai 2008

Milieux humides intraforestiers

Forêt tourbeuseRavins humidesForêts alluviales

Ripisylves

Mares
Tourbières
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Milieux humides intraforestiers

� Très riches en espèces
� Espèces très spécialisées
� Fonctionnellement reliés :

� Entre eux
– par la circulation de l’eau (de surface, sub-surface ou profondeur) : 
– par l’écologie des espèces qui leur sont inféodées : vecteurs de 

dissémination de spores, propagules, petits animaux…

� Avec les milieux environnants
– par l’écologie des espèces à niches à la fois aquatiques et terrestres

(Amphibiens par exemple)
– par l’impact de la végétation sur la qualité des habitats aquatiques

� Contexte : déclin des zones humides

Europe : 40 à 60 % en surface des ZH ont disparu entre 1950 et 1970
France : > 50 % des ZH ont disparu depuis 1960
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Milieux humides intraforestiers

Les risques liés à la gestion forestière
– modification de la végétation riveraine (ripisylves)
– pollutions par les sédiments (passage d’engins), les 

hydrocarbures, 
les produits phytosanitaires, l’acidification (enrésinement en 

zones 
géologiquement sensibles)
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Milieux humides : outils possibles

– Recenser, cartographier les ZH
– Assurer  leur connectivité, 

# par leur proximité
# par la circulation de l’eau (ne pas combler les fossés 

collecteurs)
– Diagnostic écologique des réseaux de mares : identifier les 
mares connectées et leur stades d’évolution. Recréer si 

nécessaire des stades pionniers (curage).
– Adapter la gestion dans une zone tampon autour des ZH

# mares : abris tels que pièces de bois mort, rochers
# pas de traitement agropharmaceutique à moins de 50 

mètres des ZH et 5 m des fossés.

Protection fonctionnelle des zones humides
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Milieux humides : outils possibles

– Adapter la gestion dans une zone tampon autour des mares et 
rivières

# pas de traitement agropharmaceutique à moins de 50 mètres des ZH et 
5 m des fossés.

# maintien de bande inexploitée de 20 à 30 mètres en bordure des cours 
d’eau

# gestion différenciée des ripisylves

– Raisonner la circulation des engins forestiers et leur entretien
– Règles de franchissement des cours d’eau
– En forêt de pente, adapter la sylviculture pour limiter la 
pollution par les sédiments (issus d’érosion) ou par l’acidification
– Embâcles et bois mort immergé : éviter le dépôt de rémanents 
en quantité, mais laisser les bois morts accidentels (mares, cours 
d’eau) en sectorisant l’entretien des cours d’eau, 

Éviter la dégradation des habitats aquatiques
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Exploitation forestière

– Mécanisation croissante : circulation d’engins lourds

impacts sur le sol

– Devenir des rémanents

Concilier fertilité + bois-énergie + biodiversité
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Exploitation forestière

1. – La circulation d’engins affecte l’état de surface de la coupe
et tasse les sols en profondeur

�diminution de porosité et d’oxygène
�d’autant plus que le sol est humide

Modifications locales et à court terme (10 ans) de la flore et
de la faune du sol
Voire à moyen terme (plusieurs décennies) si tassements
forts

Limiter la surface parcourue, 
Schéma raisonné de débardage, 
Privilégier les engins légers
Zone humide : techniques alternatives
(câble, cheval de fer, trait animal)
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Exploitation forestière

2. – Modalités de traitement des rémanents

�Habitat important pour espèces saproxyliques (les thermophiles
notamment)
� Différents cortèges selon la taille et la nature des rémanents 
(souches, purges, branches)
� Abri et site de nidification pour Oiseaux, petits Mammifères
� Assurent un substrat et des conditions microclimatiques
favorables aux Bryophytes + Invertébrés du sol

Andainage : ☺ biodiversité, � sol
Broyage : � biodiversité, ☺ sol
Brûlage : �
Éparpillement : ☺

À raisonner

À proscrire

À privilégier
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Fréquentation

� Augmentation des activités de loisirs en espaces naturels
� Pratique très courante en forêt
� Apparition de nouvelles pratiques, sportives en particulier

�Qu’il s’agisse de fréquentation concentrée ou diffuse, 
il y a des impacts sur le milieu via le piétinement (sol et 
végétation), le prélèvement (chasse et cueillette), 
le dérangement de la faune.
� Impacts locaux, rarement généralisés, mais qui peuvent
être importants : analyser la responsabilité patrimoniale du site.
� Interférences avec d’autres éléments-clefs pour la biodiversité
(perception du bois mort ; espèces envahissantes).
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Fréquentation

Impacts du piétinement sur la végétation (1 – sur les communautés)

� Forte réduction du taux de couvert herbacé
� Olsauskas 1996 : couvert <10% au delà de 21 visiteurs/ha/heure, 

avec sol nu localement.

� En général, le couvert végétal décroît au voisinage des sentiers
(Cole 1978), campements

� Effets sur la richesse spécifique
� Résultats variables (���) selon le milieu et le type d'étude

(piétinement expérimental ou estimé)

� Effets sur la composition
� Substitution de flore (espèces indicatrices de sols compactés)

� Plantes envahissantes
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Fréquentation

� Campylopus introflexus : une espèce envahissante
en forêt et ailleurs (Y. Dumas, comm.pers. + www.tela-botanica.org)

Et notamment en lien
avec la fréquentation :
- tourbes piétinées (25)
- voies d'escalades sur
grès (88)
- sentiers forestiers (67)
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Fréquentation

Piétinement : temps d'apparition des impacts et résilience (sol et 
végétation)

� Les impacts apparaissent rapidement
� Moins de 10 ans (ex. pic de compaction 2 ans après l'ouverture d'une zone de 

campement, puis stagnation)
� Même à niveau modéré de fréquentation
� Selon une relation curvilinéaire

� … et la résilience ?

- se compte en années dans la plupart des études (… souvent sur sites 
fragiles)
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Fréquentation

Impacts de la cueillette sur la fructification des Champignons

� Pas d'impact à court terme sur la production (Norvell et al. 1995 sur Cantharellus
cibarius)

� Sur 20 ans d'inventaires, pas d'effet de la récolte sur la production de Champignons 
comestibles (Egli et Ayer, 1997), ni sur la richesse spécifique des communautés (étude
expérimentale sur 30 ans, récolte de tous les champignons – Egli, 2005)

� Pied arraché ou coupé : pas d'influence (Egli et Ayer, 1990, Egli 2005) versus coupe 
préjudiciable (Neville, in Cugnasse 1997)

� Effet négatif des outils de déterrage (rateau)
� Effet négatif du piétinement, mais réversible (Egli, 2005)
� Les changements globaux sont une menace bien plus forte que la cueillette (Egli, 2005)
� Restent des questions à long terme : 

même si la cueillette en tant que telle n'a pas d'impact sur le mycélium, le prélèvement en 
abondance de Champignons n'ayant pas encore sporulé pourrait-il compromettre à long 
terme la reproduction ou la diversité génétique ?

Interdire les pratiques destructrices (râteaux, crochets…)
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Fréquentation

Impacts de la récolte de mousses

� Développement fort de la récolte de mousses pour fleuristes
� À dire d’expert, impact possible sur la fertilité de sols déjà pauvres (stations 

acides à Leucobryum) 

� Impacts notés sur la régénération ligneuse : Sapin et Épicéa sur lapiaz du 
Haut-Jura (Giard 1997)

(précaution) Limiter tout prélèvement commercial dans les stations 

les plus  pauvres.
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Fréquentation

Dérangement de la faune sauvage : les effets possibles

� Adaptation du comportement (distance de fuite) et de la 
répartition spatiale (ex. Chamois et parapente)

� Diminution durable des effectifs (changement de 
paramètres démographiques : survie, fécondité...)

� Réduction ou fragmentation de l'aire de répartition
de l'espèce.

À noter : 1998. N� spécial du Bulletin Mensuel de l'ONC

+ travaux de P. Ingold, Bern (Suisse)
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Fréquentation

Dérangement de la faune sauvage

� Impacts croissants avec le niveau de fréquentation
• Zande et al, 1984, sur densité d'Oiseaux nicheurs en forêt

périurbaine. Relation linéaire négative pour 8 espèces sur 13
• La présence de chiens peut accentuer le dérangement

� Certaines espèces plus sensibles
• Oiseaux : espèces nicheuses de falaises (Pinguet et al., 1995, 

Anthony et al., 1994), Cigogne noire, grand Tétras
• Mammifères : Chamois, Mouflon
• Pour ces espèces, les impacts démographiques sont rapides

� Réaction variable selon individus
• Chevreuil (Ingold et al., 1998) 
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Fréquentation

Piétinement : dispersion spatiale versus canalisation des visiteurs ?

– Dès qu'il y a fréquentation sur un site, les impacts sont inévitables.

– Le schéma curvilinéaire semble être général : Inutile d'instaurer des 
systèmes de rotation par alternance fréquentation / mise en réserve de 
parcelles (sauf si la résilience est rapide : < 2 ans)

– Nécessité de déterminer les paramètres des courbes d'impacts en 
fonction de l'intensité de fréquentation pour les types de milieux
concernés. Hiérarchiser les enjeux (responsabilité patrimoniale de la 

zone, niveau de fréquentation particulièrement fort…)

– Pour limiter les impacts sur le sol, canaliser le public sur des 

chemins de caillebotis, en particulier en zones humides : 
Ausseur-Dolléans C., 1990, Comment aménager vos sentiers en milieux humides, 

Montpellier, Atelier Technique des Espaces Naturels, 61 p.
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Fréquentation
Dérangement de la faune : quelles implications pratiques ?

� Mise en réserve de portion de territoire
� Soit à la période de reproduction, soit toute l'année
� Choix, taille, en fonction de la distance de fuite (connaissance préalable

requise)

� Réglementation plus stricte des activités humaines, raisonnée
� dans le temps (selon biologie de l'espèce) : ex. interdire l'escalade en période

de nidification
� dans l'espace (zones sensibles)
� y compris mesures vis-à-vis des chiens (éviter divagation : laisse, chenils)
� Contrats avec entreprises d’activités de pleine nature (ex. RN de Nohèdes) : 

inventaire des activités, cartographie des espèces et zones sensibles, Code 
de Bonnes Pratiques

� Canalisation du public sur un seul parcours, camouflé (cf. réserve de 
la Capelière)
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Merci de votre attention

Aquarelle G. Goujon, Cemagref


